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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Alpha & Billionaire


  Gareth, P.-D.G. d'une joaillerie de luxe qu’il a bâtie de ses mains, est un homme sûr de lui et déterminé.


Abigail est une jeune détective privée, fonceuse et tête de mule.


Leurs chemins se croisent au cours d’une filature, où les étincelles fusent autant que les piques !


Ils sont forcés de faire équipe alors qu’ils rêvent de se sauter dessus, autant de désir que de colère.


Quand concentration et tentation s’affrontent, tous les coups sont permis !
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   Disponible :
 

  Friends with Benefits. Naughty Game


  En vacances à New York, Lucy fait la rencontre d’Arthur, un street artist sexy et à la tête d’une belle fortune. Tout de suite, l’attirance est au rendez-vous, mais l’indépendance est leur mantra et le jeu, leur art de vivre ! Alors ce sera sex only et défis toutes les nuits.


Cependant, Arthur cache de sombres secrets qui les mettent tous les deux en danger.


Pour s’en sortir, ils vont être forcés de devenir bien plus que de simple sex friends… et ça, ça n’était pas du tout prévu au programme !
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   Disponible :
 

  Fucking King


  Darian est froid, sûr de lui et habitué à ce que tous lui obéissent sans poser de questions : quoi de plus normal quand on est roi ?


Propulsé très jeune sur le trône de Karanie, petit royaume méditerranéen, il s’est forgé une apparence rigide et ne laisse rien ni personne l’ébranler.


Mais Elsie entre comme une tornade dans sa vie, et tout se retrouve sens dessus dessous.


La jeune étudiante écossaise se moque complètement du titre de souverain de Darian, des convenances et du protocole ; elle n’hésite pas à lui tenir tête et lui dire ce qu’elle pense, ce qui rend le roi complètement dingue. Leurs échanges sont aussi passionnés qu’électriques.


Rien n’est possible entre eux.
 

Rien, vraiment ?
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   Disponible :
 

  My Instructor


  Quand Emma rejoint l’armée, elle ne s’attend pas à tomber sur celui qu’elle a tour à tour considéré comme un frère, comme un pur fantasme puis comme un parfait enfoiré !


Malheureusement, impossible de l’éviter : Jake est son instructeur, chargé de la former au combat.


Forcée de cohabiter avec lui, Emma se promet au moins une chose : lui faire regretter de l’avoir abandonnée des années plus tôt.


Mais Jake ne la regarde plus du tout comme quand elle était gamine, et la tension grimpe en flèche…


Pourtant, ils ont un passé commun et des rapports hiérarchiques qui leur interdisent tout rapprochement.


Vont-ils réussir à mener le combat le plus compliqué de tous pour réprimer l’attirance qui grandit entre eux ? 
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   Disponible :
 

  Never Kiss a Soldier


  Ex-militaire, blessé, dangereux : Deacon n’a plus confiance en rien ni personne.


Les femmes, c’est comme l’alcool : un moyen de passer le temps et d’oublier pendant quelques heures.


Et quand il est obligé de bosser comme bénévole dans un refuge pour pitbulls, il voit rouge. Laver des cages et promener des bestioles, très peu pour lui !


Sauf que Sawyer, sa patronne, refuse de le laisser se défiler. Elle est têtue, lumineuse, aussi grande gueule que lui…


Et elle pourrait bien lui redonner goût à la vie.
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Prologue

		Lorsque le téléphone se met à sonner en affichant un numéro inconnu, j’ai tellement la tête dans le guidon que je décroche en me demandant si c’est E.D.F., mon nouvel opérateur téléphonique, ou mon futur propriétaire.

		– Hé  ! Salut à toi  ! Je n’ai qu’une question à te poser, annonce la voix enjouée d’une femme à l’autre bout du fil.

		Ouh là, qu’est-ce qui m’attend  ?

		– Est-ce que tu connais Hot Rock Radio  ? s’époumone-t-elle en criant presque le nom de la radio qui se targue d’être la station numéro un à chaque fois que mon autoradio s’allume au démarrage de ma voiture.

		– Oui, bien sûr mais je…

		– Formidable  ! s’extasie-t-elle avec un tonnerre de cris et d’applaudissements pour fond sonore. Comment t’appelles-tu  ?

		– Angèle.

		– Eh bien, Angèle, j’ai une grande nouvelle. Nous avons composé ton numéro au hasard, et figure-toi que tu es l’heureuse élue, la grande gagnante de notre incroyable concours «  HotEverShot Rocks  »  ! Alors, ça te fait quel effet  ?

		– Ah, euh… C’est chouette, dis-je sous le coup de la surprise.

		Alors, ça  ! Moi, je suis la fille qui ne gagne jamais à rien, à aucun jeu, à aucun concours, qui n’arriverait même pas à attraper le pompon dans un manège pour enfants. Bon, certes, il faudrait déjà commencer par jouer, mais de toute façon, ça tombe toujours sur les autres, même quand je croise très fort les doigts. Non pas que j’aie la poisse, c’est juste que j’ai «  pas de bol  ». Comme dans ma vie amoureuse, d’ailleurs. Mais ça, c’est une autre histoire, longue, triste et douloureuse.

		– Oh là là, chers auditeurs, je crois qu’Angèle ne réalise pas la chance qu’elle a  ! Mais c’est sans doute parce que nous ne lui avons pas encore expliqué ce qu’elle a gagné  ! Alors, Angèle, tu es prête à entendre l’énoooorme surprise que nous t’avons réservée  ?

		– Euh… Oui.

		Je m’attends à tout. Un lot de CD inutiles à l’ère du numérique  ? Une place de concert à l’autre bout de la France pour aller voir Nana Mouskouri  ? Un ensemble de mugs avec l’inscription «  J’écoute Hot Rock Radio et j’ai décroché mon téléphone  »  ?

		– Tu t’envoles dans deux jours avec moi pour passer trois semaines à Los Angeles dans un palace cinq étoiles, et surtout, tiens-toi bien, tu vas partager le quotidien des HotEverShot, LE groupe de rock qui déchire tout de l’autre côté de l’ATLANTIQUE  !!!!!!!!!!!

		Médusée, je reste sans voix, le tympan très certainement perforé par ce dernier mot qu’elle a hurlé dans le téléphone. Si c’est bien vrai, ce gros lot tombe à pic  ! Pouvoir partir aussi loin, pile au moment où j’ai désespérément besoin de fuir ma vie ici, serait un réel soulagement. Je n’ose pas m’emballer, mais quand on me passe finalement une standardiste qui m’assure que tout est vrai et qu’elle a juste besoin d’un e-mail pour m’envoyer les informations, je sens déjà l’effet sur le nœud qui enserre mon ventre depuis des semaines maintenant. Il y avait quoi  ? Une chance sur cinquante millions  ? Si, si, j’ai compté, c’est la probabilité d’avoir la chance de gagner. Enfin, c’est le nombre d’utilisateurs de téléphones portables en France, d’après ce que Google répond à la question que je viens de taper sur mon ordinateur.
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		Angèle

		 

		Un éclair de lumière me transperce les paupières, et j’ouvre les yeux en papillonnant des cils pour faire le point. La grande blonde qui m’accompagne observe l’écran de son téléphone avec une moue indiquant qu’elle est satisfaite de la photo, puis elle porte à ses lèvres le dictaphone qui semble greffé à sa main.

		– «  Et c’est parti pour Los Angeles  !  » dit-elle dans le micro, de sa voix spécial enregistrement. «  Deux heures de vol, et notre grande gagnante s’imprègne déjà de la musique des HotEverShot, ses grands yeux verts perdus dans le vague. Elle porte une tenue confortable et a détaché ses cheveux blonds… Non, roux  ? Châtains  ?  »

		Elle appuie sur l’écran de l’appareil, probablement pour mettre en pause le dictaphone.

		– Putain, j’arrive pas à savoir de quelle couleur ils sont, marmonne Mika. C’est trop bizarre.

		Mika, alias le revers de la médaille. Médaille qui possède tellement de revers qu’elle doit plutôt ressembler à une boule à facettes, puisque la seule chose positive dans cette histoire, c’est l’occasion qui m’a été offerte de prendre le large avec un timing des plus parfaits. Il fallait vraiment que je m’envole. Littéralement. Alors oui, je sais, j’ai une chance folle d’avoir gagné ce concours, il faudrait être une sacrée peste pour ne pas l’admettre. Mais voir mon confort et mes habitudes bousculés me fait peur, encore plus sachant que je vais me retrouver propulsée dans un univers qui m’est totalement étranger. Si j’avais pu, j’aurais laissé cette chance à quelqu’un qui la méritait sans doute bien plus que moi. Mais je n’avais pas le choix… S’il m’avait retrouvée…

		Mika attrape une mèche de mes cheveux et la tourne dans tous les sens en fronçant les sourcils pour essayer d’en définir la couleur qui varie selon l’intensité de lumière. Je pousse un long soupir à l’idée de ce qui m’attend.

		Durant les trois heures d’attente dans la salle d’embarquement, j’ai pu constater que cette femme est une boule de pure énergie, ce qui pourrait être agréable si elle ne tenait pas davantage d’un soleil sur le point d’exploser en dévastant tout sur son passage que d’un astre lumineux aux rayons apaisants. Depuis notre rencontre à l’aéroport, elle n’a eu de cesse de tout commenter en poussant de grands cris de joie dans son dictaphone, tout en ajoutant des détails improbables qui m’ont fait sur le moment me demander si elle n’était pas sous substances. L’ensemble des voyageurs semble d’ailleurs partager mon avis, si j’en crois les regards agacés qu’ils lui lancent régulièrement, visiblement fatigués de devoir subir tant de bruit depuis notre décollage. Lorsque Mika délaisse son dictaphone, en revanche, elle a tout de la femme normale et agréable. Mais encore faudrait-il qu’elle le pose, justement…

		Et dire que je vais me la coltiner pendant tout mon séjour… Moi qui ai horreur d’être mise en avant et préfère être la plus discrète possible… C’est loupé  ! La reporter-photo-blogueuse-chroniqueuse – elle doit avoir d’autres casquettes encore, j’imagine – va me suivre comme mon ombre durant ces trois longues semaines.

		– Faut que je refasse une photo de toi, Angèle. Avec le sourire, et les yeux ouverts, aussi. Je dois mettre un maximum de photos sur Insta, sans compter qu’il faut que je poste un article sur le blog tous les jours. Rappelle-toi, on te suit, toi, qui suis le groupe. C’est notre façon à nous de le mettre sous le feu des projecteurs  : à travers tes yeux. Sur les réseaux, en profondeur dans le magazine à la fin du mois, sans compter sur les ondes. C’est moi qui ferai le plus gros du boulot, tu as juste à sourire et à dire à quel point tu t’éclates, ce que tu penses, les questions que tu te poses, toutes les formidables découvertes que tu fais en pénétrant dans les coulisses des concerts et enregistrements en studio pour leur nouvel album. Le reste du temps, tu pourras te balader en toute liberté. Je viendrai avec toi de temps en temps, mais moi aussi j’aurai besoin d’air.

		Que du bonheur  ! «  Juste sourire  », c’est tenir la pose pendant un temps interminable, recommencer les clichés jusqu’à ce qu’elle soit satisfaite du rendu – oui, elle m’a déjà fait le coup pas moins de trois fois rien qu’en montant dans l’avion, créant un véritable embouteillage à l’embarquement, raison de plus pour que le reste des passagers l’aient prise en grippe. «  Juste sourire  », c’est aussi retrouver ma photo sur Instagram, réseau sur lequel je ne suis pas, fort heureusement, étant hautement allergique aux réseaux sociaux. Quant à «  dire ce que je pense  », Mika m’a déjà prévenue que ça consisterait en un débriefing d’au moins deux heures tous les soirs, si ce n’est plus. Alors mon temps libre, j’ai peu d’espoir d’en voir la couleur.

		S’il n’avait pas été impératif que je prenne autant de distance en changeant carrément de continent et en y ajoutant un océan, jamais je n’aurais accepté ce «  super grand prix  ».

		– Hé  ! Souris un peu, on croirait que tu te rends à un enterrement. Tu vas rencontrer le groupe le plus en vogue des États-Unis. La plupart des nanas tueraient rien que pour les entrapercevoir, et toi, tu vas pouvoir assister à tous leurs concerts.

		Je réponds d’un lever d’yeux vers le ciel paré d’un faux sourire, mais ça ne l’empêche pas de continuer à parler toute seule. J’ai l’impression d’être Korben Dallas, le héros cynique et taciturne du film sur lequel je suis tombée l’autre soir, agrémenté d’un Ruby Rhod1 plus vrai que nature. Mika serait parfaite dans ce rôle de l’animateur radio aux tenues plus loufoques les unes que les autres qui commente avec un enthousiasme surjoué chaque respiration du gars qui finit par sauver le monde. Enfin, la journaliste qui m’accompagne a certes des vêtements excentriques, mais pas au point de dégainer la combi léopard, du moins je l’espère. Cela dit, si elle sortait un tel accoutrement, je pourrais facilement longer les murs, on ne voit déjà qu’elle, de toute façon.

		Je replace mes écouteurs pour me replonger dans l’album des HotEverShot. J’avoue, j’adore leur style. Du rock un poil métalleux, avec des notes lyriques, des paroles au double sens engagé – enfin, c’est mon point de vue, si ça se trouve, ils ne dénoncent rien du tout et n’ont même pas conscience qu’on peut avoir une tout autre lecture de ce qu’ils chantent – et des passages agressifs, mais pas trop. Tout à fait ma came  ! Même si là, tout de suite, je fais une overdose de HotEverShot. Depuis des jours, je me cogne toutes leurs chansons comme on fait ses devoirs  : avec application, en prenant même des notes de temps en temps. C’est qu’il faut que je trouve des choses un tant soit peu profondes à dire sur leur musique si je ne veux pas passer pour une imbécile sans aucun sens critique.

		Hors de question d’être une de ces groupies qui ont des étoiles dans les yeux et se pâment rien qu’en étant dans la même pièce qu’un groupe de rock. Ce sont peut-être des stars dans leur pays, mais d’illustres inconnus en Europe. Si je les suis, c’est contrainte et forcée. Je ferai ce qu’on attend de moi et profiterai un max du voyage gentiment offert tous frais payés par Hot Rock Mag & Radio.

		– Angèle  ? demande Mika en plongeant ses yeux gris dans les miens.

		– Hum  ?

		– Rassure-moi, tu es contente d’avoir gagné  ?

		– Oui, oui, bien sûr.

		– Alors souris, merde  !

		 

		
		


		1. Personnages du film Le Cinquième Élément réalisé par Luc Besson, diffusé en 1997, dont le héros, cynique et mutique, est suivi comme son ombre par un animateur radio complètement déjanté.
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		Angèle

		 

		Jet lag, décalage horaire, tête dans le cul… Appelez ça comme vous voulez, mais je voudrais dormir  ! Il est peut-être seulement minuit moins le quart ici, mais pour mon corps, il est presque neuf heures du matin, heure de Paris, et je n’ai pas pu fermer l’œil dans l’avion avec ma surexcitée de reporter personnelle qui me harcelait de questions pour tout comprendre de «  qui est notre grande gagnante  ».

		J’ai savamment esquivé toutes celles se rapportant à ma vie amoureuse et me suis cantonnée à mon parcours professionnel et à ma famille. À la fin, Mika m’a carrément demandé si j’avais au moins déjà eu un flirt du haut de mes 26 ans, et la noirceur de mon regard a suffi à lui faire abandonner toute velléité d’en savoir plus sur ce sujet.

		Je suis ici pour m’éloigner de mes soucis et me changer les idées – et accessoirement pour servir de faire-valoir à un groupe de musique et à tous ceux qui sont derrière pour leur faire de la pub et qu’ils gagnent un paquet d’argent –, pas pour ressasser mes ennuis. Ils reviendront bien assez tôt me hanter quand je serai rentrée.

		Toujours est-il qu’après l’atterrissage et le trajet en taxi, j’étais contente de découvrir le grand hôtel cinq étoiles dans lequel Mika et moi allions passer les trois prochaines semaines. Ma chambre et surtout son grand lit king size ne semblaient attendre que moi  ! Mais si l’endroit est parfait, les voisins le sont beaucoup moins  ! Je ne parviendrai jamais à fermer un œil si le boucan qu’ils font ne cesse pas immédiatement. Même la tête enfouie dans mon oreiller, j’entends les basses de la musique qui résonnent du fond du couloir jusque dans mes tympans.

		Je finis par me lever, les nerfs en pelote. D’ordinaire, je suis d’un naturel calme et réservé – bon, un peu revêche aussi, je veux bien l’admettre. Mais ça, c’est quand j’ai ma dose de sommeil. C’est bien la peine d’être dans un hôtel cinq étoiles aux chambres immenses et luxueuses s’ils ne sont pas capables de préserver le calme pour leur clientèle.

		Je me dirige droit vers la source de tout ce tintamarre, dont le bruit gagne en intensité au fur et à mesure que j’avance vers l’antre du coupable. Des éclats de voix s’élèvent entre les basses. Apparemment, ils sont contents. Loin de moi l’idée de les en empêcher, je veux juste qu’ils soient heureux en silence.

		Je frappe une première fois, sans succès. Le second essai n’est pas plus concluant, il faut dire que, même moi, je n’entends pas le bruit de mon poing qui cogne contre la porte. J’y vais donc de toutes mes forces à la troisième salve, au point que la douleur du bois d’un blanc immaculé contre ma peau remonte jusque dans mon coude.

		La porte s’ouvre sur des yeux injectés de sang d’un bleu perçant. Ils seraient à se taper le cul par terre s’ils n’étaient pas voilés par l’alcool ou je ne sais quelle substance. Je m’attarderais volontiers sur la petite fossette au menton de l’homme auquel ils appartiennent, son visage angélique, et surtout son torse nu et musclé qui mérite très certainement d’être regardé de plus près, mais mon lit me réclame et surtout mon cerveau est aux abonnés absents  : je veux juste dormir  !

		– Bonsoir. Il y a moyen que vous baissiez le son  ? Je suis cinq chambres plus loin et j’aimerais vraiment dormir, sauf que je vous entends comme si j’y étais.

		J’ai remarqué que mon anglais se lâchait lorsque je suis énervée. Moi qui n’osais pas ouvrir la bouche à l’école de peur que mes petits camarades se moquent de mon accent, voilà que je découvre que je parle un anglais impeccable chaque fois que la colère me gagne.

		Monsieur Yeux-bleus-défoncés-à-tomber m’observe pourtant comme s’il n’avait pas compris un traître mot de ce que je viens de dire. Il me détaille de la tête aux pieds avec un sourire narquois tout en se tenant au chambranle de la porte pour maintenir un équilibre précaire. Je réalise alors que j’y suis allée léger sur mes vêtements de nuit – shorty et caraco moulants ornés de dentelle, la seule petite lubie que je ne me sois jamais autorisée sur le plan vestimentaire – plutôt que de me cacher sous mes habituels pulls oversize et jeans troués. Tenue stratégique pour qui, comme moi, supporte difficilement le regard des autres.

		– C’est Rick qui t’envoie  ?

		– Pas du t…

		– Hé, les gars, Rick a envoyé une fille  ! crie-t-il en tournant la tête sans attendre ma réponse.

		Derrière lui, deux hommes lèvent le pouce en l’air. Ils paraissent pourtant être suffisamment occupés avec la gent féminine pour avoir à se réjouir qu’une fille de plus se joigne à la fête.

		Je mets trois bonnes secondes – si, si, c’est long dans ces cas-là – à réagir lorsqu’il me saisit le bras et que sa langue se fraye un passage entre mes lèvres. C’est la partie de mon cerveau régie par l’instinct qui proteste la première et dicte à mon poing de s’abattre sur sa pommette de toutes ses forces.

		L’homme titube jusqu’au sofa, avant de s’y laisser tomber lourdement. Soyons honnête, cela n’a rien à voir avec la puissance de mon coup, mais plutôt avec son état d’ébriété avancé. L’un de ses camarades m’interroge d’un haussement de sourcils avant de recommencer à jouer avec la bouche d’une nana siliconée de la tête aux pieds – bon, juste les seins, peut-être les fesses, mais allez savoir dans quel état sont ses orteils.

		– Vous pouvez baisser le son  ? hurlé-je à l’intention du seul homme de la pièce encore en état de réagir, tout en faisant mon possible pour ne pas laisser mon regard dévier vers le sud ou encore vers les tatouages qui ornent son torse.

		Il quitte la bouche de la fille pour faire un pas vers la sono et obtempérer, puis il retourne à sa petite affaire – et dans cette histoire, c’est bien la seule chose qui est petite, oui, mes yeux ont suivi le chemin proscrit par mon cerveau – en levant à nouveau le pouce. Sans perdre de temps à essayer de savoir si le sourire satisfait qu’il m’offre est provoqué par les lèvres de la bimbo ou par le fait d’avoir accédé à ma demande, je commence à sortir de cet antre de vice et de luxure. Au bout de quelques pas, je m’aperçois que j’ai laissé la porte grande ouverte. S’ils ont fait l’effort de baisser la musique, je peux bien faire celui de revenir en arrière pour leur rendre leur intimité. Encore qu’ils ne semblent pas bien attachés à cette dernière…

		– Euh, désolée  ! dis-je en faisant un petit signe d’au revoir sans plus oser les regarder, préférant cette fois m’intéresser au plafond tandis que j’attrape la porte par sa poignée pour la refermer.

		Puis, rouge de honte, je retourne dans ma chambre à grands pas.

		Malgré le silence chèrement gagné, je n’en suis pas moins incapable de trouver le sommeil. Des images tournent en boucle dans ma tête, alors je me plonge dans le dossier de presse que m’a confié Mika avant de me quitter pour le troisième étage. C’est sidérée, la bouche subitement asséchée par le choc provoqué par les photos qui s’étalent devant moi, que je découvre que mes nouveaux voisins sont les trois hommes qui vont rythmer mon quotidien. Je n’aurais jamais cru dire ça un jour, mais avant d’écouter leur musique, j’aurais mieux fait de regarder leur photo…
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		Davon

		 

		Je me réveille avec un mal de cheveux qui vient douloureusement me rappeler pourquoi je n’abuse jamais de l’alcool. Sauf hier soir, mais ce n’est pas tous les jours qu’on fête les cinq millions d’albums vendus couplés à pas moins de cent millions de vues pour la mise en ligne du clip du premier single de notre prochain album. Il va juste falloir faire décanter un peu certaines de nos chansons en peaufinant quelques arrangements avant de les enregistrer en studio, et surtout composer les trois dernières, certaines ne me satisfaisant toujours pas. J’espère que la journaliste et la gamine qui a gagné leur concours à la con ne traîneront pas trop dans nos pattes, même si j’ai bien conscience que c’est un sacré coup de pub pour notre tournée de cet automne.

		Après avoir aspergé mon visage d’un flot d’eau fraîche, je m’observe dans le miroir et découvre un magnifique hématome à peine deux centimètres sous mon œil. Apparemment, le reste de mon corps n’a pas morflé, il n’est marqué que de l’encre que j’ai fait tatouer sur ma peau. J’ai dû me casser la gueule en allant me coucher, ou plutôt en échouant sur le canapé dans lequel j’ai émergé ce matin.

		Tomy et Jay ont déjà vidé les lieux, et j’ai trois appels en absence de Rick. Je ne prends même pas la peine d’écouter ni de lire les multiples messages dans lesquels il doit m’engueuler pour mon retard. Vu le prix de location à l’heure du studio, j’ai intérêt à me dépêcher si je ne veux pas entendre parler du pays pendant des jours. C’est que notre manager veille à ne pas gaspiller le moindre cent de la boîte de prod, malgré les millions qu’on lui a déjà fait engranger.
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